J E A N NO  T, 

COUSIN 

B E _ PO  L I C H I N E L , 
aux  Bons  Parifiens. 


Tout  eft  pour  le  mieux  , en  dépit  de  mon  coufin. 


D ES  méchans  ont  la  méchanceté  de  vous 
dire  méchamment  que  vos  chefs , chefs  que 
vous  avez  choifis  &c  dont  vous  connoiffiez 
toute  la  bonté  d^ame , cherchent  à vous  trom- 
per &c  à vous  trahir.  Défabufez-vous , bons 
parifiens , — tout  eft  pour  le  mieux. 

Ces  mal-intentionnés , en  blamant  vos  di- 
gnes repi^éientans , vos  dignes  fupérieurs , élus 
par  vous-mêmes  , vous  blâment  vous-mêmes 
& vous  aceufent  de  badauderie  5c  de  ftupi- 
dité  ; mais  votre  fagelîe , vos  fuccès  8c  vos 
lumières  fupérieures  doivent  vous  convaincre 
que  votre  choix  eft  fage  , — &:  que  tout  eft 
pour  le  mieux. 

Examinez  avec  moi  les  fublimes  opérations 
de  vos  chefs,  qui  vous  confultent  en  tout,  qui 
ne  font  que  ce  que  vous  les  chargez  de  faire , 
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&c  vous  ferez  convaincu  que  — tout  efl  pour 
le  mieux. 

Ne  confultezpointle  revers  de  la  médaille , 
mais  con fuirez  la  chofèenelle^méme, — alors 
tout  fera  pour  le  mieux. 

Un  Prévôt  des  Marchands  fît  conftruire  la 
Eaftille  , un  autre  fe  rendit  maître  du  Dau- 
phin , dans  le  tems  de  la  prifon  du  Roi  Jean , 
fit  maffacrer , en  fa  prelence,  les  principaux 
officiers  & deux  maréchaux  de  france.  Vous 
avez  cru  que  Fleffelles  étoit  un  traître,  je  le 
crois  comme  vous.  Avec  lui  efl:  expiré  le  pré- 
votage  ; vous  Pavez  puni  capitalemenr,  — 
ainfi  tout  efl;  pour  le  mieux. 

Afin  qiPilne  refleât  aucune  trace  de  ces  mau- 
vais citoyens,  vous  avez  aboli  leur  charge, 
vous  n’avez  pas  écrit  leur  jugement  ; en  cela 
plus  habiles  que  les  fages  qui  défendirent  de 
prononcer  le  nom  d’Eroftrate  , défenlé  qui 
donna  la  célébrité  defirée  par  ce  fou.  La  mort 
de  Flefielles  n’efl;  point  confignée  dans  vos 
Grefies  ; ion  nom  efl  enfeveli  dans  le  néant. 
.'i — Touteil  pour  le  mieux. 

Vous  avez  nommé  à fa  place  un  Maire  ; 
c’efl:  M.  Bailli,  le  plus  grand  des aftronomes. 
Pouviez-vous  mieux  choifir  ? C’efe  pour  vous 
une  tendre  mere.  Pétimologie  de  fon  nom 
vous  annonce  que  c’eft  un  juge  plein  de  fa- 
gefîé  &c  d’équité.  Un  Bailli!  vous  êtes  à Pabri 
ies  injuftices  fous  un  tel  maire.  — Tout  eft 
pour  le  mieux. 


Cet  homme  vraiment  célefte  , ne  s’occu- 
pant qu’à  parcourir  les  orbes  lumineux , & à 
voir  les  chofes  en  grand , pour  vous  marquer 
toute  là  confiance,  laiffe  à vos  repréfentans 
le  foin  de  veiller  au  fervice  des  halles , de  les 
fournir  de  farine,  de  garnir  de  pain  les  bouti- 
ques des  boulangers  j il  compté  fur  la  fagefïe  de 
votre  choix  dans  vos  repréfentans  ; — tout 
eil  pour  le  mieux. 

Tandis  que  vos  repréfentans  règlent  Fem- 
pire  d’ici  bas,  votre  illiiftre  maire  emploie  fes 
connoilîances  altroîogiques  pour  pr.'dirè  la 
famine  à venirpc’efl:  pourquoi  vous  de  voyez 
tel  qu’un  fage  pilote  égaré  par  l’orage , dimi- 
nuer la  ration  des  marins , afin  qù’ils  né  pé- 
rilTent  pas  d’ination  avant  d’arriver  au  port  : 
tel  fe  conduifit  encore  Jofeph  , le  fauveor  de 
de  l’Egypte , dans  le  temps  de  la  plus  g^^ande 
abondance , pour  prévenir  la  fimiiile.  Admi- 
rés-donc  la  rare  prudence  de  M.  Bailli  (i):  ■— 
tout  eft  pour  le  mieux. 

(l)  DansJa  crainte  de  vous  alarmer,  bpns  pa^-iiiens  , ram'^ur  in- 
quiet de  cette  tendre  mere  c’ierche  à vous  donner  du  plaidr.  L'on 
conferve  les  comédiens  , les  fpecbacles  ; réjouilfcs-vous  donc  , b en 
loin  de  vous  attnfter  : ce  favant  verfé  dans  les  anciennes  hiftoires, 
fait  que  Pa'amede  inventa  le  jeu  de  dtfs  Sc  des  échecs  au  fîéee  de 
Troye  pour  amufer  les  grecs, en  • ttëndant  ûe  les  vens  •‘■avorables 
leur  amenaient  les  munitions  de  guerre  & de  bouche  , de  maniéré 
qu’ils  vivoient  fans  ennui , au  fein  du  plaifir  , avec  quatre  onces  de 
pain  par  jour  ; vot  e maire  n’ignore  pas  non  plus  q c les  Lydiens, 
pour  charmer  leur  faim  , pendant  vingt-huit  ans  de  difette  , inven- 
tèrent les  cartes  & la  paume^  ils  iouoient  un  jour  &c  mangeoient 
l’autre;  votre  maire  vous  regarde,  bons  parllîens,  comme  des  gens 
éclairés  : joués  au  cirtes,  au  domino  , amufés  vous  , & vous  ver- 
rés  que  — - tout  elt  pour  le  mieux. 


/4) 

Médecin  aufîi  célefte  qu’habile , il  cherche 
à vous  dépouiller  de  cette  enveloppe  matér 
rielle  qui  vous  attache  à la  terre , pour  faire 
de  vous  des  hommes  céleflcs  ; alors , lembla- 
bles  aux  anges,  vous  n’aurés  plus  befoin  que 
d’une  nouriture  invifible  comme  eux  j mais 
en  attendant , bons  parifiens  , fcs  entrailles 
compatiflantes  veulent  vous  préparer  la  voie 
de  l’apothéofe,  en  fubftantant' économique- 
ment &c  en  bonne  mere  vos  corps , parce  qu’il 
fait  que  a non  in  ingeflis,  fed  in  digeftis  fit  nu- 
>5  tritio».  Il  veut  vous  éviter  les  indigeftions , 
abandonnés-vous  à les  follicitudes  paternel- 
, — & tout  fera  pour  le  mieux, 
^'^'ostrès-aimablesrepréfentans  font  échouer 
mauvaile  volonté  des  perfonnes  mal  inten- 
tionnées qui  veulent  répandre  des  nuages  fur 
làgefïè  de  leurs  opérations.  Ils  ne  celîent  de 
flatter  vos  efpérances , en  publiant  les  ordres 
quHis  donnent  aux  diftérens  Diftriéls  pour 
aller  à la  découverte  des  farines.  On  a foin 
de  vous  informer  également  par  des  placards 
du  fuccès  de  leurs  démarches  , de  toutes  les 
peines  & de  tous  les  mouvemens  qu’ils  fe 
donnent,  pour  vous  procurer  l’abondance. 
Rien  ne  vous  eft  caché.  Soyés  donc  recon- 
noiflans,bons  parifiens,  n’écoutés  pas  les  mal 
intentionnés,  & voyés  que  — tout  eft  au  mieux. 

Les  bons  parifiens  font  chers  aux  coeurs  de 
de  leurs  compatriotes  , n’en  doutés  pas  ? c’efi: 
donc  par  amitié  pour  vous  qu’on  a éloigné  tous 


les  externes,  renvoyés  les  journaliers,  Icÿ 
etrangers , parce  que  moins  la  capitale  fera 
peuplée , moins  il  faudra  de  vivres  & vous  les 
aurés  à bon  compte.  Peut-on  ctre  meilleur 
compatriote  Se  plus  fage  ? c’efl:  pourquoi 
tout  eft  pour  le  mieux. 

Admirés  encore  ^ bons  parifieiis , le  patrio- 
tiime  éclairé  de  vos  repréfentans  : ils  favent 
que  la  mifere  efl;  grande  j ils  fe  voient  dans 
Pimpoffibiliré  de  pouvoir  alTurer  vos  effets 
précieux' s’ils  étoient  éparpillés:  vous  favé^ 
que  Por  & Pargent  font  un  aimant  qui  attire 
irrélifliblement  ks  voleurs  &c  les  fripons  qu’un 
befoin  urgent  fait  multiplier:  vous  avés  be- 
foin  de  pain  & non  d’or;  fi  vous  le  confer- 
viés,  votre  vie  leroit.  expofee  , à caufe  dn 
malhe  ir  des  tems.  L’on  vous  indique  une  caiflTe 
nationale  qui  fera  un  camp  d^  réferve  fi  bien 
retranché  & fi  bi^n  gardé,  que  vous  n’en  pour- 
rés  approcher  vous-mêmes  ; ce  fera  le  dépôt 
de  toutes  vos  richelfes  ; allés  vite  les  y por-  - 
ter  , & dites  comme  Anacréon  à Polycertes; 
dont  il avoit  reçu  cinq  cens  talens  en  don,  U 
qui  il  les  reportoit  : ■ ce  ils  ne  méritent  pas  la 
» peine  que  j'en  ai  déjà  prife  » ; fâchés  donc 
gré  à ceux  qui  vous  délivrent  du  fouci  des 
voleurs , & qui  mettent  votre  vie  en  fûreté. 
Dites  donc  avec  moi , — tout  eft  au  rpieux. 

Nos  fages  repréfentans  ^ fupérieurs  en  fa- 
geffe  au  lage  Lycurgue,  n’inventent  point  , 
comme  ce  légiflateur , une  monnoie  œ fer  , 
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car  elle  feroit  trop  pefanre  pour  vous  pro- 
curer les  douceurs  de  la  vie.  Iis  ont  imaginé 
une  monnoie  de  papier  , à la  faveur  duquel  on 
peut  fe  mettre  a Pabri  des  voleurs , en  cachant 
adroitement  dans  la  doublure  des  habits  des 
millions;  fi.  un  voleur  vouloit  s’en  emparer, 
on  auroit  l’avantage  de  déchirer  la  monnoie  , 
&c  les  coquins  n’en  proficeroient  pas.  C’efl:  un 
effort  de  génie  donc  les  fastes  de  Thistoire 
n’offrent  point  d’exemples.  Dites  après  cela 
que  — tout  n’efl:  pas  pour  le  mieux  (i). 

Vous  avés,  bons  parifiens,  choifi  le  plus 
grand  des  généraux.  L’affabilité  , la  généro- 
fité  de  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  égalant  fa 
valeur  & fon  héroifme , font  la  preuve  certaine 
que  vous  ne  pouviés  choifir  un  plus  grand 
homme  ni  un  meilleur  citoyen  (2). 

(l)Iîneconvicntpasque  des  hommes  fans  quelque  rcflource  foient 
au  nombre  des  citoyens  ; car  telui  qui  efl  vivement  talonné  par 
le  befo  n , h honnête  homme  qu’ii  foit,  eO:  tenté  de  prévariqner  , 
quand  il  fe  trouve  à côté  d’un  riche  quhl  peut  voler.  Pour  obvier 
à un  fl  grand  inconvénient , nos  illuidrés  repréfentans  ont  invente 
des  citoyens  de  papier  , cela  eft  0ns  contredit  le  plus  grand  des 
prodiges.  Chaque  citoyen  de  papi'*r  ne  coûtera  que  6 ou  q liv.  5 
peut-on  avoir  des  citoyens  à*  meilleur  marché  ; n’efl-ce  pas  u» 
fecret  pour  les  multiplier  à rinlini.  Il  en  coûte  à une  femme 
neuf  mois  de  grolTeffe , fans  la  p éparation,  pour  mettre  un  ci- 
toyen au  monde  ; il  en  coûte  plus  de  vingt  ans  pour  en  faire  un  ci- 
toyen utile  ; mais  avec  un  papier  de  6 liv.  de  capitation  ,nous  auront 
un  citoyen  de  papier , un  foldat  de  papier, &c.  & dans  un  inflant  on 
en  peut  faire  des  millions.  Quel  autre  état  fera  plus  heureux  , plus 
jformidable,pluspeuplé  que  le  nôtre. Salomon  le  plus  fage  des  hommes 
»e  connut  pas  cet  areane  , l’imbécile  fag-e  crut  qu’un  millier  de 
femmes  lui  donneroient  un  grand  nombre  d’enfans  ; il  fe  trompa  : 
(f  eft  que  le  papier  n’étoit  pas  en  ufage  ; — tcait  eft  pour  le  mieux. 

(a)  Bei  défmtéreffemem  de  votre  général  eft  public  & authen-. 


L’Aflemblée  Nationale  lui  a demandé  k 
répondre  de  fa  fûreté  contre  les  aristocrates 
abfens,  & ce  brave  commandant  général, 
pour  écarter  les  troupes  quon  aurôit  nian- 
dees  à ce  fujet , a fait  ce  ferment , afin  que 
vous  foyés  maîtres  chez  vous,  &c  ^ 

foldats  restent  fur  les  frontières.  Rendes-lui 
<^races  , &c  voyés  que  — ^ tout  eft  au  mieux. 

^ M.  le  Marquis  de Ja  Fayette  , plus  prudent 
Gue  le  prudent  Fabius , a fait  placer  du  canon 


tique;  if  a refufé  1,50000  liv.  d’appointement , difant  que  les 
malheureux  avoient  bCoin  defecours';  il  n^a  point  parlé  des  fommes 
immciifes  qui  ont  été  dépofées  à l’hotel-de-ville  , car  elles  doivent 
être  employées  à payer  à nos  mefTieurs  de  la  fûreté  la  prime  accor- 
dée à ceux  qui  découvriront  les  auteurs  des  libelles , à dédomma- 
ger les  boulangers  que  les  circonilances  empêchent  de  travailler,  à 
payer  les  mille  livres  par  jour  à ceux  qui  gardent , noiirriflent  & 
amufent  le  bar.  de  béfenval  & fes  gens  , enfin  à payer  la  garde- 
nationale,  qui  Va  dans  tous  les  pays  à l’afFut  de  la  farine,  &c.  Soyés 
donc  perfuadés  que  — tout  efl  pour  le  mieux. 
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patriotiques  5 parce  que  s^il  euffent  (été  éven- 
tés & prévenus  , ils  auroient  Gccafionnés  vo- 
tre ruine , ainfi  — tout  est  pour  le  mieux. 

M le  général  pour  honorer  votre  milice 
nationale  & lui  donner  du  relief,  veut  que 
votre  comité  militaire  foit  en  relation  avec  le 
ministre  de  la  guerre , que  f on  concerte  en- 
femble  les  opérations  , que  le  Roi  vous  paffe 
en  revue , afin  de  lui  donner  une  bonne  opi- 
nion de  votre  valeur,  &c  de  lui infpîrer  le  def- 
fein  de  vous  employer  dans  des  affaires  im- 
portantes, concurremment  avec  les  anciens 
corps  militaires  , contre  les  ennemis  de  f état, 
pendant  que  vos  femmes  & vos  filles  garde- 
ront vos  foyers.  Peut-on  vous  faire  plus  d’hon- 
neur, & pouvés-vousalpirer  à une  plus  grande 
gloire?  Remerciés,  oui,  remerciés  votre  gé- 
néral , vous  lui  devés  un  gafophilacé  d’éloges  j 
car  — tout  est  pour  le  mieux. 

Rétrogradons  un  peu,  & çonfidérés  vos 
bons  repréfentans,  à la  fagacité  defquels  rien 
n’échappe.  Les  porteurs  d’eau  pourront  pren- 
dre de  l’eau  pa»--tout , & les  citoyens  en  pui- 
feront  les  premiers  s’ils  veuleii’^;  vous  aurés 
donc  de  l’eau , tandis  que  la  garde  nationale 
ira  vous  chercher  de  la  farine.  Quelle  bonté  ! 
quelle  fage  prévoyance  ! Tout  le  monde  est 
employé  à votre  fervice  pendant  votre  fom- 
meil,  pour  vous  rendre  la  vie  agréable;  — 
tout  est  donc  pour  le  mieux. . Hélas  1 
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